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Lire plus loin : 
La rélorm* «k^ctorale au Steal : im. B«r- 

Umi et Klof^ daraat la commlulon. 

Gb'JM morUlle d'ua lieutenant-aviateur. 

Il est certainement déptorabip, ti p^. 
rilleux qu'en Taoe de la situe^jon exté- 
rieure, gravement confuse «t troublée 
nous opposions une situ^^tion politique 
intérieure non moin^ troublée et non 
nioiiie confuse. 

Notre ex-souF,sfecrétaire d Elat aux 
postes et lélér.«phea, M. paui Chaumet, 
qui a déjà r^iph» sa plume de journalis- 
te, eoriVdil hier ijuc » pendant ces der- 
nièros années, chaque crise minisléricl- 
», en Franc«, a été marquée par des in- 
cidents graves et qui auraient pu deve- 
nir dangereux. Le public ne lés a pas 
tous connus, dit-il. car ils »'ont pas eu 
lou3, fort heureusement, l'émouvant 
'écho du coup d'Agadir. Mais, chaque 
fois on nous a Utés ». 

Au milieu de nos discordes, il serait 
prudent de ne pas perdre complètement 
4e vue l'étranger qui noua observe et 
.qui nous guette, 

*** 
La crise nationalist« avilit rnllié les 

républicains. Ils avaient fait le DIoc. El 
nous eûmes, avec Waldeck-Rousseau, 
Combes et Clénienceau, des ministères 
2lo longue durée. 

Mais la rupture s'est produite. £t nous 
ftvons connu de nouveau les cabinets 
»phémères- En voici cinq en deux ans, y 
compris le ministère national. Nous 
usons noe hommes politiques avec une 
rapidité effrayante : Briand, Monis, Cail 
]aux. Poincaré, Barthou. 

Et nous démonétisons encore en c« 
moment un de nos meilleurs radicaux, 
Charles Dumont. Srateur de talent, es- 
SiTit élevé et nature généreuse, qui était 

lier, et qui reste, le t'espère, une des 
orocAtfe notre Parti. 

*** 
Tout le mat, il faut le reconnaître, 

xlent de cette néfaste R. P. 
Les réactionnaires savaient ce qu'ils 

laisaienl lorsqu'ils inventaient celle ma- 
chine de guerre contre le Parti républi- 
cain. 

On peut assurément trouver que le 
scrutin d'arrondissement n'est pas l'i- 
aéal. Il a ses défauts, ses vices ai l'on 
aieut. 

Et, sous l'inspiration de Gambetta, 
nous l'avons combattu nou»-aiéme pour 
lui substituer le scrutin de liste. 

Il n'en a pas moirK assuré la fondation 
Ve la République, la défaite des réac- 
tions de toutes nuances et de toutes for- 
mes. Il (ut l'instrument de toutes les 
grandes réformes politiques et sociales 
réalisées depuis trente ans. 

*** 
Qu'on ait songé à le remplacer par une 

autre modalité électorale. On peut l'ad- 
mettre. 

Malheureusement, à l'abrî tie celle 
campagne prétendue réformiste, se sont 
Ourdies les intrigues les plus éhontées. 
On a pu voir, aux dernière« élections 
générales, et, aussi, dans  le« scrutins 
Sirliels, collectivistes, progrèsistes. na- 

onalistes et cléricaux, marcher la main 
ëans la main contre le candidat radical. 
Bt cerlains r&dïcaux mémo, ou se disant 
tels, ne sont entrés à la Chambre qu'à la 
Uveur de semblables compromissions. 

*** 
Toute la situation politique s'en est 

trouvée taumée. 
La majorité républicaine, profoiuM- 

ment divisée, floHe au hasard des oir- 
conatonces^ et n'a pu trouver un gouver- 
nement qui fât réellement son image et 
»on expression. 

Et l'élection présidentielle elle-même 
a subi l'influene« de ce désarroi. Après 
»voir vu M. Paul Deschanel remplacer 
4 la présidence de la Chambre Henri 
Brlason, les radicaux ont perdu la pre- 
mière magistrature du pays, passée aux 
mains d'un républicain, certes, mais 
Q'une nuance plus modérée que ctW& de 
«I. Fallièree. 

*♦* 
Les difficultés où nous nous débattons 

en sont la naturelle conséquence. 
Le ministère Briand n'était que la con- 

Ijouatton du ministère Poincaré. Bt le 
cabinet Barthou. c'est encore I« cabinet 
Poincaré replitré et recon^tué. 

Ils sont bien venus. I«« socialistes uni 
ll^s, A rérrimmer et à vitupérer. 

Mais, qui donc, plus qu'eux. • eontrf* 
bué ( grandir la popularité de M. Poin- 
•er^ h assurer son élection à ta prési- 
dence de la République T 

Parce que, président du Conseil, il 
MMwtfaH la R. P., ^Is ont mené m sa 
faveur une campagne tapageuse comme 
•elle« dont lis ont I« Mcret. 

Ils l'oppoMîant à nos ohaf« radi»iM 
CorafeM, ClAoMSpeau. CaUlau- 
-   Et, aittounThul M. iaurto fait enten- 

itas   lihuMmM, «at   nemoaa 

transparentes contre sor. ancien favori. 
La déconvenue est '".. m usante. 

J'estime, gu.<nt ft moi, qu'il est heu- 
reux que nct>5 ayons évité, mardi, uni 
nouvelle cr'ise ministérielle, 

tllo Pu4 découvert le Président de la 
RÉpubliijue. 

^•^.Vis avons pu. radicaux, ne pas oési- 
r*";.' l'élection de M Poincaré. Mais au- 
jourd'hui notre devoir est de placer le 
premier magistrat de la France au-.'le»- 
sus de nos dissensions et de nos queiti- 
les de partis. 

Pendant un mois de vacances, les pg 
prils s'apaiseront. Les députés pren- 
dront le contact des électeurs, tl nt.ua 
avons confiance qu'ils reviendront avec 
le sentiment des transactions et des con- 
cessions réciproques qui peuvent seu- 
les nous sortir des pénis de la situation 
politique actuelle. 

Georges ROBBHT.  ^ , 
AU JOUR LE JOUR 

Hymne à TEpée 
M. Eriteil La Jeunette vienl tleprouvi^r 

une grande ^moliü« , u l'éniuliun ta QIUH ra- 
re, 7tuus apprerul-ii, la plus haute la plus 
ptofonJe " M, Eftifsl La Jeuni-ss<\ critique 
dramaUque H cnlique litieiuir?, auroit-il 
aisislé à ia pretniéTe d'une de ces pièces ou 
achevé la iecture d'un de ces tivrrg ((vl mar- 
quent un moment dam fhitloire de la pen- 
sée et de la liUeTtUure * Ou bien, U. Ernest 
La Jeunesse qui est lui-même un romancier 
au verbe original et sûr, a-t-U avec amour 
écrit son nom au bas d'une œuvre déliniti' 
ve ? 

Point. M, Bmest La Jeunesse est proton- 
dément, hautement ^mu pour avoir cunlem- 
plé une épée de \apotéon f. 

Respectueusement « la palpe et ses doigts 
en suivent les contvurs, de la garde à ta 
pointe, H ta décrit ligne par ligne, ciselure 
par citeture. It en célèbre la beauté en des 
couplets sonores : « Bile asf par^é, ouvrée, 
orfévrie, comme tous les freines des siè- 
cles Il ...B c'est l'arme de p«r/eclion, de sa- 
tisfaction, de dom^uUion n ...« la 'poignée 
est en or, liarmonieusc, délicieuse maiet- 
tueuse... », 

Que vouleA-voui malgré nous, nous na 
savons qvMes bribes d'un air ie la Peirte 
Unrita nous vtttaeiit : 

■ Ce neel pw, canarade, 
Un« arme ôe pande, 
I'D viilgaa« )ou>ou, 
Un simple ouupeK^bou. 
C'est uive bonite épi», 
Sulid» et bleii Uvmpée 
Avec eLie. nurbleu. 1   ., 
On i«'jt aiter au feu ! I   *"*■ 
EUe est longue, «lie e&l üae, 
EUe eet d'un pur métal 
Rtdand «lit UunuHlat      l   hi 
Voua aiavi ;a*«plune 1  l   *"•• 

Mois noui nous en voulons de sourire de 
t'éinûti/m » sainte u et un peu lamiei/anfe de 
M. Brnest La JeuMSte. PmU-étre convient- 
li de prendre au sérieux cette explosion de 
SyrUme à propos d'une épée, dont le Jour- 
ûoi en première page reprodtiil la phulogra- 
phie pour Utustrer ia prose de son coilabo- 
rolaur, — épée u syml>ole vlcant et presque 
peruant de puissance, de toute puissance... 
engainée d'ép^ipée et de sortdige », épée qui 
est 11 un moment, le plus beau •nomeni de 
rhittoire naiionale « ...épée de Sapoléon le 
Grand, épée d Aus ter Ut i et épée d'iéna qu'on 
aimt à liconsi-iérer en cet instant trouble.  ■: 

Poète, ne serait-elle pas aussi t'épée de la 
retraüe de Russie de Leiptig et de Wttler- 
loo ? t'épée qui d^hira la page oit s'itucri- 
vu i< le plus beau moment de noire histoire 
naïionaie n . la Révoiulwn et la ruée en mat- 
se des sasis-culottes sur les tyrans étran- 
gers ? t'épée qui sema — pour porter aussi 
métaphoriquement — tant de deuils et tant 
de haines tenace.*, qu'après soixante années 
de reateiUemênt et de préparation, un peu- 
ple se leva, nous écrasa #1 nouj prit de%uc 
provinces /,., 

C0. DS LA RJJB 

ECHOS 
VaftaUOM. 

Lia* sodalialét n« pardonneront paa 4 M. 
GUSUM» Harvé davotr demaodé au congrès 
d« Brest d'inviter )« gouvernamwt à négo- 
cier avBC rAltomagm rautonorai« de l'Alâa- 
Cfr-Lorraift«. O dialogue a •lupéfié les au- 
diteurs soeulurtes : 

M. Lévv. ~ Bt si lAlleroagne refuM 
d'enMger de pareilke négooiahons ? 

•• M HMI^L - Nous aaupoos alors de quel 
c»é ert t« droW ûm gens et Is Révolution 
du vlngUiiM aièeift 

'< H. d« Pnaaensé. ~ Alors, ceat la suer- 
M t 

M. Hervé. — J ai benu n« pu étr« un 
fougueux natiofwJiB(e.mai8 si la guerre éclo- 
lait darns de pnreillea condilione, m&lgrt^ 
tout4^s les imperfeeUoru de l'Etat fraoçoia, 
je saurais fairf mon devoir I i> 

M. Hané ML très aatiafait d« aon aven- 
ture et allend le* Mnoliom... 

L'fiSrHIT  Dfi  TOUS 
LiU, étçi an«, trtverae )■ place de I« Bour- 

se avec M mère, 
Qu'aet-ce que c'aat que ça, maman T 
M« ctkérle, c'e«l U Ekiurae. 
Oh I maman, un« aJ grande malsoa,. 
Eh bl«n T 

ail, Mtpa, quand H ent IWMIU 
a-t4 pu dira qu'eue avait bean- 

CBRONIQUEDOCDMEilTAnB 

fl semble réellement que le Poiiement na 
peut iamais donner a une loi sa ronue défi- 
nitive ; !n loi qu'il vient de voter SUT la re- 
cherche de la paterniti^ &m>orle une nouvel- 
le preuve de celte ini|>oseiitihte, L'inatan£« 
en recherche de [;jteiTil* prtit en effet éire 
Intentée par la mtre au nom de cet enfant 
mineur soit pendant lee deux aimée« qui 
•uiveiu l'occoucltemMU. aoil pendani deux 
ans ui>rte la tin de la vie eo concubinage du 
i>èi^ prétendu et de ia Ynérei IBOII peödaiit 
les deux années qui suivant M pérKHle per- 
dant laqiMUe le pèi« prttcndu a. pourvu au 
l>urlici|ié fi l'eiilrelien de l'piifnnl t^n quali- 
té de père SI l'acliun na pas ùU: intenloc 
penddol lu DiiriurilO de l'enldiit, celui-ci petiL 
luitentcr pendflitt lann^ qui wiil sa majo- 
rité. 

LNJtSTlGE n.A£;nANTB 
Tout ceci est parfait pour tes enfanta nés 

apràs le 16 nuvfmbre W2, niuia que devien- 
nent, dans i;nb cundittona, les eitfanta mi- 
ncuia &fi(^s de ^tlus de d«ux ans ii cette date 
el en simaliun de [irotllcr du Iién6fice de ia 
loi iKJUvelIc ? Resterunl-ils penJfint toute 
leur miitorui-, djuis l'impus$ihtlil4^ de reven- 
diquer l-^ur tint d'enfant naturel reconnu t 
Devront-iU, par suite, suppfjrlcr las priva- 
liitns riui, Irup auuvent, sont le lot de« en- 
funts sans père téga! ? Quels seront leur» 
scnlimenis envertî Uur pèrv. s'ils arrivenl 
dans ranniïe qui suivm leur majorité. * 
li'iompher dan^ une inatanre ou ib inteote- 
raient, alors *? Pourronl-ils d'ailleura finlen- 
ter î La loi d une façon génCrale n'a po« 
d'effet rétr'wctif. rien dans Jn loi de I91r ne 
vise ce point de rélroartrvité, faul-il en OOO- 
dur» que tous les enfants naturels n^ 
avtinl ](■ fß novenitirp 1(H2, ne pourront )n- 
mais, quel que soit leur Age, quelles quft 
soient le« cunditions dans InmiTielles ils se 
Irouxent, revendiquer félnt d'enfant oalurrt 
reconnu ^ De [)nr«'!ll»-s ma^i^quenoes »ont in- 
justes, iniqu».'), tnadniimbk^s et pourtant- 
elle» eembienl (W^rouîer de la rfdactfon de la 
loi qui rend éRalemenl impossibles le« re- 
venairatinfH H (mis les enfants natarete 
majeur« Hg^ de plus de vingt-deux an«. 
!l est évidenl d'aiitrp pnrl que les enfants 
naturela mineur« iesus d'unions libres qui 
auront pris fin phis de Aeiix ana avnnt la 
promulgnfion de la lot. que Cfiix dont t«a 
pèrea prétendus auront, depuis pluR 6^ deax 
»n.?. à la m*me époque. rp«sA de (iDt'rvon-, 
en tout ou en partie, A l'enlretii'n, seroiil pri- 
vé« de tout droit lJi k>l de 191? qui o pour 
but de perler reniMe A une IniquiW soriftle, 
flommMire )Mir an lA^ilimer une Mire,, utotik 
4re Mins doute, mair* iniii^niable. Le mal pro- 
vient de ce oiie le Wirielaleur a onbli/^ rie 
fixer une réglen^ntation partinili^re pour 
la p<^riode tranfliloire, il va donc falloir re- 
manier une loi qui n*B pour ainsi dire pas 
encore été appliquée. 

OISPOeiTKMSS   ADDinONNElXES   IN- 
DI:sPE.\SABUi£ 

Il faut donner à toute« les nïère« d'enfojils 
fftaturels mineure non rvctmnus par leur p*- 
tm, un d*tfti d'ifh an pour inl^rrier, quel (|Ue 
Soit l'ftge de ces enfante, l'action en recher- 
clie de patemit* au nom de leurs enfanta. 
ei COS dermars ae trouvent dans lee condi- 
tions prC'vu« par la loi pour néckmer l'état 
d'enfant naturel reconnu ; il laut dnnnrr à 
la loi un caractère nettement rétroactif, de 
façon à assurer la jmiissance de ladion m 
recherche de paternité a loue lee enfants 
naturels non reconnus qui se Irouvoienl, au 
IC novembre 1912, dans le cours de leur 
vingt et unième année ainsi qu'à ceux qui, 
au même moment, avaient plu« de vingt- 
deux ans. un délai d'un an pour intenter 
l'action en recherche de pateTnité. L'adcip- 
tion ai- ces mesures complémentaire« per- 
mettrait h tous les inIfreeséG de bénéficier 
des dispositions réparolricea de la loi : 
ceux-là seuls denieuperaient dépourvus de 
dixHl (jui se seraient montrés ncgliKenU. 
ils ne priurraietjt dès ton» s'e« prendre quà 
eux-mfmps et seraient victimes do leur 
apathie et non d'une injuatice due à un vice 
de la loi. 

TRIBUNAL COMPfiTENT 
La loi e«t muetle sur ce point, mois il est 

inuUle de la modifier, car à rtélaut de leitte 
spécial, lorsqu il afigil de perscrHitiona du 
0)de Qvil, lé Triijun«! compétent e«! tou- 
jours celui du üomicild d« oélui^eur, c't«t- 
à-dire. en l^eeptoe, du père prétendu. Sens 
doute la propoaitiuïi de loi de MM. Rivet et 
Béranger diaposail que faction serait portée 
devant le Tribunal du lieu de l'accouche- 
mmt, ibais la Comoùssion du Sénal ne par- 
taçea pas celle façon de voir   et s|i*dfi« 
Îu elle serait portée devant le TribUTHtl du 

oraicile du défendeur. Le droit A In recher- 
che de ta paternité ayant été établi i>ar une 
modification d'un orlicle du Code Civil et 
Don par une loi spéciale, I alinéa reliitif à la 
compétence, devenu Inutile, fut supprimé 
Il nen denwure pas moine évident que la 
volofité du legialatf^r est Ici conforme aux 
prescription« du Code et que le Tribunal 
compétent est celui du domicile du j>ére pré- 
tendu.c'rtail un pomi qu'il n'était pos inutile 
de mettre en lumière. 

BEftT^f,. 

Les 3 Ans 

l'autre four, 
coup baissé I 

A propos à» ia priât d'Anditeopt* 
— La proiMar goio 4M Balgara* ié 

aéra da omdr« un b«in, 
— Un MlD de «taie- 

SOUS MÉLINE... 
M Berihoulal .de i.i .. Liberté », ne »aurait 

«upporter l'Idée qu'on puisse médire du mi- 
iMtère Métin«. dont le cabinet Barthou a !&- 
«heunement évoqué le souvenir 

IJI République, écrit-il, étart tout de nié- 
plu» beUe sous VWine qu'aujourdliiii, 

opr^s dix an« de eombieme ou de sous-com- 
bisnn- Nous avions à ce momenl-IA une 
•dmirottle armée, celle de la rwuc de Bé- 
IKeny, etc., etc     » • 

Nous ns croyons pas qv'fl oonvienne sui 
RiMuiialM dé s'érigar « «èaMsiateurs dm 
breveU 4a      ' ' breveU 4a jpatrt^Mt, ear tout 1« monte 
asit aaioarrhuÉ qoê la aüaM*rs MéHn« svait 
Uisaé notn» litlor^ se 4ÉDué de men«» da 
défense qus Isa «véMaNitta da Padiods — 
pNoaréi par M. HaMlBUa. nalatoti« de M- 
Main» — noga nitTrirMit en one situaliaa 
•InB ON «rtHqos. U c'sM m oiioistre m- 
dtoal M. I Ulihwij, qal. SMS la «akinet Br^ 
adb, «tt npoMT m hM» ria«w4» de l'adml- 
■ÉifrMw pngreastvlab 

...moins quelques mois 

Aprèi loi dàclaratiou de U. Bar- 
thou et le 70te de la Commii- 
lioa. 
La commiâeion de 1 srmée, dam «a séswe 

os Jeudi, fi voté par 20 voix contre 9, ainsi 
que nous l'avons d.t hier, le pnocipe du ser- 
vice de trois aoa, en votant fortHÄ 12 ûind 

Ïiie l'î avait cunvié queues iostanU avant, 
I   BiHlhoij, président du ci»weil. 
Il convient de eigfuiler toutefois, suivant 

les dériirulÉona de M Barthou encore, et 
oelleâ auMi de M Etienne, ministre de kn 
guerre, ijuecï'iluiiis lempèriiment«. certain« 
ad'>ui'i8Beriieii!= MJiaiciit aipporlés à celle W 
et que le »ervif.e de ti-owi ans ne serait pi*a 
oocutiipii Lti toute sou intt^groiité. 

On pirilf ilu cuHgés qui ett^tiiiible ou »é- 
uarOiMdit. ii'iliiiruiL'-iit en rè<iliié le service à 
dû uii>ui, dtiKnt Le» uns, a 3;! disent tee au- 
tres. 

M Biirihuu, rrfi la vi d'autre part, s'est 
défendu de vouloir exener une pression sur 
la coiiini!H,ion pour brusijti.'r »es U-uvauï. 
S'H a l«i;i a M- préisenier devant «Ile, c'est 
dons un hiil •!■' défércnre. et pour lui np- 
poi'T r.-. ,,,v. ;.-.ii.us ulik-:; Voilù q ut remet 
Ica ciKi.se.s au point l.^ cumniissutn de Tar- 
môe, ucj'iisée presque de trahison par cer- 
lains de nos Cfmfrères, pour avoir voulu étu- 
dier «L lUdcuter, au lieu de se bornera enre- 
giatrer. ast néliobilitée devant l'opinion pu- 
ûfcuc par le président du conaeil. 

Enfin, on avait ont. sur lu foi de I' " Eclio 
de PariB II, que le minisliîre o^.'rnit immé- 
diat*-[iiej>tdela facullé. qui! tiein de l'orticte 
33 lie la toi de l»tß. de n^intenir pendant une 
année siqipléinenlaii-e la clause de 1910 sous 
les drapeaux Mais te gouvernemeiH, a dé- 
claré M Bartlirni. necroit pas devoJr user ac- 
tueUenient de cette fuciilltV Comme le mi- 
nistre de la guerre eetime que ce tempe ne 
eaiu«ft. sons inciMivénient«, dépaaso-le mois 
de mai, ce n'<Jsi qu'à cette époque qu'une difr- 
CiRion devra être prise . 

La commiesion jKMicsuit ses travaux au- 
tourdlnii et lee achèvera açrks les vacances 
Il restera à la Cliambre à disculor son rap- 
port. 

M. Conttans malade 

acclamé par ses soldats. 

La question de Scutari reste menaçante«; 

M Gonatans, ancien président du coneeil, 
ministre de l'intéheur, ancien ambassadeur 
de France à C^jnslantinople, est malade. 

Le dernier bulletin de santé ocmununiqué 
hier & «on dofmcmqiMu d'Orsay, est ainsi 
conçu : •• Faiblesse encore très gronde. LÊ- 
gère amélioration- » 

Les »pératiois bolgires 
En mèati; li'itjps ijue b« déroulaient 1'-» opé- 

nkliùQs vtdoricusee autour d'Aadnnofile, 
l'année Ai leor Feolmand à Tcbatatdla li- 
vrait de rudes combats, qui se poursulvtrait 
durant tes Uo» journée« iU» H. 25 et 2e 
mars, et qui s« teniunèrenl par la reprise, 
SOT le» Turca, de tous las terrains qu'ils 
Bvotent réoccupèâ quelquee jour^ aupara- 
vant. 

Dspuis tors, les BiMgaras se sont emparés 
âa la petite ville de Tchataldjo, dont l'ur^ior- 
tunoe stratégique est considérable, et ils ont 
rejeté au d«a du KOFOSOU les troupe« otto- 
mane« avec lesquelles il« cuntiniKiil à sou- 
tenu- victorieusement, sur tuute ia ligne, 
des engadement« meurtriers. 

Bref, c est pour lea alliés une série de «uc- 
cës cunsMlérables qui leq disposeront moins 
que jamais a taire & ta Porte de nouvelles 
concessions. 

11 est dune à souJhiiter que le gouverne- 
ment de Mahmoud Qiefket comprenne que 

ji'heure des sacrifices est définitivement ar 
rivée ; qu'il lui faut abandonner irrtmédiu- 

[blement Amlnnople, et que, s'il tarUail «^ 
■ vantage à contresigner les proçosiliuns des 
ipuiasaDces, il naquernit tort de Voiraugm^i- 
' «r encore les ^lemaude« de^ viùrtqueurd. 

Four l'instAot, les Balttanlqucs se bu«ne- 
ront à rMonfler, cniil-on, l'cdMention de I'm- 
demnitâ de guerre que la conférence de Lon- 
dres s'est reïusée jub-qu'ici à admettre ; mais 
qui sait jusqu'à quel puml ils pousseront 
leura exigences, ai lu Porte n'accole pas de 
traiter avant qu'île soient arrivés aux pur 
tes mêmes de Constantinople ? 

Heiativemest à Scuten, des difficultés per- 
aialent par suite du refus du gouverneur Es- 
sod pairtia de laisser sorlir 1» popotalkwi ci- 
vile de la ville. 

t>tlc ftooase s4«atise « d'aUtews «te a*. 
caeilHe «eM greiM déplaisir par le roi Ni- 
colas, qol se pr<voseruil de reprendre le 
bombardement interrompu en invuquimt, 
cuniune excuse, la décision d'Éssad pachs. 
Reale à savoir ai les puissances IcKii per^ 
mettront. 

LetsarMoaiiluiiriioile 
Aadrinof)le, 28 mors. 

' Le roi de Bulgarie qui, dès qu'il avait w>- 
pris la nouvelle de la prise d'Andrinopte, 
était parti par train spécial de Sofia, est ar- 
rwé hier è ia gare de KaraaMch. Il a foM 
iiujourd'hiu aon entoée dans la ville. Dons 
siHi suUinK>bile avaient pria place : les deux 
primes Boris el Cyrille,les géoéraui Se.vo/, 
ivoDof. Kalactio et Pétrof, La garnison tur- 
qiiu avait essayé, au dmiier momaot, de 
taire »aulcr te pont de l'Arda qui Jusscii l la 
voie fevrée de Constantinofile, mais n'svait 
réu«i qu à endommager les reil«,C'est ce qui 
a otiUg^ le roi Ferdinand & passer par ta 
grande route et & se rendre à la ville en 
treveraont des files Inioterronapue» de prî- 
eonniera turc«. 

L'entrée du roi a eu lieu sans aucun ap- 
parat, canformoment â la volcAté du souve- 
rain. L'«»oorte Atsit formée par le« Iroupea 
qui avaient pris la fortereese L« roi a été 
acclamii avec un entboususme indescripti- 
ble. Lee prisonniers turcs s'inoUnoient sur 

l'état dw forts, lerol a EaUdérUar4_„ 
l'année victorieuse et a renisiGié lea'i 
de leur oocMlaite béroIqiM, Lea I 
répondu par das bourras 

I   Le roi s'eei rendu avec les i 
suite au dub miutaire ,où CINL_ 
cofenné avec son état-major. Le I 
les Iroiipee en revue. Puie il a i 
psjCba, qiB lui s rerau son sear 
nii u rendu après «ivoir, en c 
rendu bommaju a la valeuti d' 

î^ imkF des Bulgares s'est e 
duire dans Umias les «mbulf 
H a donné i'<N*dre que dea s 

I distribué« sans retard aux i 
distiDction de rftce ai de rêÊ 
oha avait tsut savler tou» I 
brûla' toute» les provutiune d 
roi Fenkinad a en outre 4L_,. 
ein» militaires tk visiter, fifer i 
tous leu débitant* et de prodigtMri 
sans ntarciuLoder. 

La Oiieslien de Sciliri 
La quesüon de 8enl«c< prend de 1« 

jour on oaraetère jrfua aMMçeot. U 
qi&e ordonttsra-t-tfê à Beead ewlta de 
aortir W pepulatton eivtie. La BevWe 
«Ue réaèleoMnt réKiéue a ihinili—. 
sa part. Is siège de ScutMi T Le roé 4a 
Mnégro fera-t~il. en àtçA (ta HMOMe' 
chiennes, ei le déèai qu'U svail faé 
rtprendre la bonbarMOMM f L Aatrrr^ 
lervienlni-a^fie d'aHanéine leate ee' 
avec lltalHL ene oa ssna miihil ée ' ' 
pe r Kt ä Seotesi est pris, te   rel 
«ooeenlrra-t'ii à l'évacuer T si, 
ttve, queU» «era l'aUitnde d«a 
aurtout de l'Autriche el de la lliM^t 
tant de pomls d^ùHerrofatiop que fh 
■fljaawwBsÄ oNinF^mvK «Bar " 

vèèBf les dépaofae* qoi nous fSvIe 
sur cee dïven miels : 

PETITS PAPIERS 
La eciencc cet une belle cli\>6c, mais elle 

a bien aussi eos tnconvénicnl«. 
Après nous avoir pivjposé de remplacer 

h» cOteleUe« par des pil li.^ et la pouk au 
pot de noe pères per qut^ue»; centigram- 
iios d^une quelconque jH^udre dn pertimpm- 

jiin, on noua fil récemoie«l entrevoir le jour 
bénit où Doue serions nourris à VélectrKilé. 

Hier n<Are distiogué chriniqueur scioiii- 
fique H de Zau noue effipli>|uaK comment on 
nrnvc à présen* à tobriquer du caoutchouc 
avec de l'amidcm. 

N'y a-l-a pas là, Je voi» le demande, de 
quoi ietor le dteorroi le plus profond dons 
nos idées, ■« babitodm et nos ent/"«»« ? 

Etes-vwu aertain que demain votre bôt«- 
itci' ne vous fer« pas inangir em» la lUno- 
minelion de tamt>on d'York o*i de Bafonne, 
di' vieux pnei)ni;>tiqij^ chkniquement trttu- 
iM cl ppépAre« 

Ma0 ce n'est pas it*'ul Des savants ef- 
tant avieée que le bloc d alun dont Ice ooif- 
feura nous frottent le vi.'uige après noiw 
«voir rasés, était un réœplaclo à microbes^ 
non moine d'ailleurs que li» peigne«, bros- 
ses et reeoir«, les coiffeurs déclarent à pré- 
aent qo'tta vont remplaoer lahm par de* 
vimnigrtB de toilette el donner à leurs usten- 
siKw et onttls un soin tout par1icii!ier. 

Sc^lf^menl - car il y n un seulement — 
ILs eoront obligés de rch(iiia»rr encore un 
P<Mi le prix de la b»rt>e cl 6c la coupe de 
cheveux. 
- r>e l^argenl, toujoui« de l'argenl t II 

senibk' qu'ils n'aiflM wrire ehrate à dire ; de 
''•■Vnt^ 4a l-Mfnl de l'argent. Afi. ito 
n'ont que ee M« a h htmtHw, de t'arfettl 1 
■^~- 4ÉI iBpMHMMie de MoNén. 

*MnfilM a 44dM» 4HM «>a MIM 
ae aédsra Isaaals dMos «ii»M»>l 
vttala pow-le MenléBégra «MiJ 

Le roi 1 
View quli 
Mon aueea 
poesossion de 8«rt«ri,       _ 
rEunpe en«i«re- CaHa  interview 

importaaee rèaHa, osr te |^ _ 
e te rei Nicolas a fait ses 4 quelle 

est ua de 

Londrw, a m 
le dHsi  iaiperti p«r la I On sait que le dnsi  iaip« 

Nicetas à weed pacba poar 
BeotaH te pepaWioa crvtt» prewH MB è 43 
heures du soll«. Une dépêche de OelllH*tr 
«ure que, si les onlnes prftrfiif Jlljl 
né« n'ont p«i été révoqute. r«< ^ 
mondant le ei^e e da i «prendra * 
dement avec la dernière rtguear. 

Saint-Pétsrsbaarg, a nars. 
SuWaat des awssigaeaeeau p^ias a M 

source autorisée, le MonUolfro an s 
isolé dans le d«fc'r ds résWer «u mj 
Toute tentative de FAvtrtelw «oadM bt 
Wnégro pour l'oMifer par te fore« « f 
le »iéae de Scutari, nème faite acaaa ^.— 
de rCarapa, serait oonaidérée HT Mal 
alUte eamme un acte d'boatilM et i ' 

BatluuM contre l'AoMdM. 

Petite bataille autoDF de ronnistie 
Un incident à la Commissioa de réforme 
judiciaire : M. Veber remplace M. Pourquery 
de Boisserin, démissionnaire. — La discussion 
fut assez vive à la Chambre des Député«. 

Un Incident a est produit hier matin fc te 
comuniesion de la réifurme judiciaire a pro- 
pos de l'amniatée et de l amendement Thivrter 
renvoyé hier à celle commission, ainsi qu'on 
sait. Cet incidenl a eu sa répercussion à la 
Chambre. 

A ia ComzniBsion 
M Veber a été nommé hier rapporteur 

par la c<iinmiwion deoMorme jodicioire. an 
ren^iiacement de M. Pourquery de Boisserin, 
démiseiounaire. 

L'amendsnMotThivrier accordant l'amus- 
lie aui inrraetkms de presse, ayant été 
adopté par te cranmisslon et eat amanda- 
msot se rapportant oui menées anarebtetes, 
M Pounfuery de Boisserin M crut pas. en 
atlet, devoir, dons ces eondWans, eenaarrar 
las (mcUons 4e npportaw •( dtana sa M> 

»••■a I par te taaaps qui oooi*. nom pais 
«xwtevi, plM ou M^ oomms Has^flin. 

ÛACUUH-G.iHCOtLUL 

La «ûovaealian ipü idanli la amatala» 
peur éirt^ar un aMvaaa lappertwt M- 
eHe reçu« per tous les r éIIIM Q«el< 
ques-una BBéte«id»at fua MML é» te an ne«- 

U«M patti teaUto» aaqnâlM. Vsber a Ut 
I «jMon a« mm «a te eéwoe da te OM» 

L amendement Thivrier. 
M. V«k«r At qu« le conunissiea a 

é l'anwidsiDeotds M. TlMvrMrqwli 
envoyé ta Chambre. 
Cet amndamenl tend A a 

tie aux eahoteurs. 
M. ésBMML-Non  

n'ont pas éM loocnés par te i 

U. Uaratea, préaulent de te 
Ce nstin M Mot 4* M. ~ 

„Jtsa 
idn vota 

•OMptatt 


